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MÉMOIUE EN DATE DU 8 DÉCEMBRE 1862,

PRÉSENTt A

MGR. L'IÎYftQUE DE MONTRÉAL PAR LES MEMBRES DE L'I^ICOLE DE MI^IDECINE

ET DE CHIRURGIE DE LA Mf:ME VILLE.

{Communiqué à r Univerêilé Laval au mois de juillet 1863.)

1. Les auteurs du Mémoire se plaignent que c'est un parti pris, à l'IIniversilé Laval,

de ne pas accorder d'affiliation à une succursale quclconiiiie à Montréal.

Examinons les faits. Cette affiliation a été demaiulce deux fois, et deux fois l'Uni»

vorsité s'est crue obligée de ne pas l'accorder. Voyons si elle a eu ses raisons.

En novembre 1860, le Recteur communiqua au Conseil Universifaiie une lettre par

laquelle l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal demandait à être affiliée. Le

Conseil chargea le Recteur de demander au Président quels avantages on désirait oolenir,

et comment était constituée celte Ecole qui demandait à être afliliée.

On demanda purement et simplement que l'Université Laval accordât des diplômes

aux élèves de l'Ecole de Médecine, « afin de pouvoir, par ces titres, mettre ces élèves à

» l'abri d'un examen devant les examinateurs provinciaux.» Du reste, rien ne serait

changé dans la constitution et dans les règlements de l'Ecole.

Le Recteur fut chargé de faire la réponse suivante qui résume les raisons du refus de

l'Université Laval.

9 janvier 1861.

« J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 8 décembre dernier. Elle

» m'est arrivée juste assez tôt pour être soumise au Conseil Universitaire dans sa séance

» mensuelle tenue le lendemain. Le délai nécessité par le Règlement pour toute me-
» sure nouvelle m'a obligé de remettre ma réponse jusqu'à ce jour.

» Les membres du Conseil, dans la séance d'hier soir, sans renoncer à tout espoir

» d'en venir à un accord définitif sur les conditions d'une affiliation, m'ont chargé de

» vous exposer les difficultés qu'ils y entrevoient.



. Dnnr^H volro lellre, Amx «.^nnions .le six moi«, pnsséos choz vouh, M.flls.nl h In

„ ri.u..nr pour suivr. Ions l.-s cours exi^.'.s ,mr la loi ;
ici nouH cxigeouH ,,m.tn, «unéoH

„ de neuf mois cl .Icmi. L.'ux ..xamcns soni requis ,mr vos slaluls ;
nos reglemonls en

, exigent dou.e, sans eon.pU.r ceux A. la Licence et du Doclorot :
tous ces douze oxa-

m L doivent avoir été suivis ,1e la noie Lien ou irHMen, pour qu'un élovo puisse «vo.r

r ermission de se présenter h Texamen spécial pour la Licenc, Kn outre, nou

. "accordons la Licence qu'à ceux .p.i ont fait un cours couM-iet d'é udes class.nues t

: ont obtenu le .le«ré de l.achelier-ès-arts. Quant h ceux qui «'ont obtenu que la sunp e

., inscription à la (In de h-urs études classiques, nous no les laissons pas aller plus lo.n

.que le Baccalauréat dans les facullés de Droit el de Médecine. Ceux qu. nont po.nt

,. fiil un cours d'études et qui néanmoins ont été admis léoatemeni h I étude de la Méde-

>. cine, sont ici admis h suivre les cours ; mais ils n'ont ni les privilèges, m môme le nom

"
?iom.ne vous le voyez. les conditions ouxquollos nous accordons dos diplômes à noB

., propres élèves, sont assez rigoureuses. Aussi, jusqu'à présent, le nombre des L.cen-

;; Sen Médecine est-il bien restreint. La plupart de ceux qui ont étudié ic, se sont

„ présentés devant le bureau des examinateurs nommés par le gouvernement.

rC concevez qu'après ces réflexions, il nous semble assez difflcile d accorder des

. diplômes à vos élèves à des conditions toutes dillérentes do celles que nous exigeons

"
t Quelque confiance que nous ayons dans le zèle et l'habileté dos professeurs de votre

« École e quelque désir que nous ayons de vous accorder votre demande, la seule diff^

„ rence de ces conditions nous parait un obstacle au but que nous nous proposons q

„ est d'élever autant que possible le niveau des qualifications requises pour étude de la

Médecine, de forcer les élevés k des éludes longues et sérieuses, et enfip de donner à

l nos diplômes une valeur morale proportionnée aux difficultés à vaincre pour les obtenir.

„ Je me ferai un plaisir et un devoir de soumettre au Conseil les suggestions que vous

» croiriez à propos de faire pour surmonter celle difficulté. »

L'Ecole de Médecine invitée à faire ses suggestions pour surmonter la difficulté, n'en

présenta aucune.
., .oftt,

2 Tel était donc l'état des choses avant le mois d août 1862.
, .

.. ,

A cote dernière époque, nouvelle démarche de l'Ecole de M decinc. Le Iribima

auLte choisi par Mgr de Montréal lui-môme, avait donné gain de cause à I Univers, é

Ta a t dt ré inopportune la création d'une nouvelle université catholique. Mgr e

Montai avait accepté le jugement: Roma locnia e,t, causa ^nita .(, écrivait-il de

Rome môme aux supérieurs dus Collèges de son diocèse.

Deux députés de l'Ecole de Médecine vinrent exposer verbalement au Recteur la nou-

veUe demande que l'on avait intention de faire. Le Recteur les pria de mettre par écrit



8

Ifliirn viifts mt co mijoti et, qiloIqncK jours plu» tnni, il* lui ndn'SHt'Tfnl In hîllro rnpportée

dans lu mémoire.

Lc8 nulnuis ont consigné dans luur méinoiro la réil.xion suivanU;, soulignée d'un

bout h l'autro.

» Tout le moi* rfe leplemhre »e pa$sn mn» rfporue à là ilfmande de VF.enle de Méderine et

n de Chirurgie de Montréal par l'Vniverêité Laval, qui n'accusa pai même réception de la

» lettre de» deux profemetir» »

Co n'i'tlnit pas trop, co s(>ml>lc, d'un mois tout ontiur pour réfléchir sur une démarclie

do la plus grande importance.

Mais n'avoir pas occusé réception plus trtt ! En soi, c'est tout nu plus un manque do

ormoiité à peine digne d'être UKtnliouné nu mili(!U d(;s graves intérêts que l'on discute.

Les registres des facultés et ceux du Conseil Universitaire font foi que le Uecttmr, bien

loin de chercher à relarder In solution de In question, so liAtn de donner communicntion

de la lettre à tous les membres des facultés et du Conseil, afin qu'ù la iircmière réunion

ordinaire du 8 septembre, chacun fût prêt h discuter. Diverstis résolutions furent pro-

posées, puis renvoyées aux fa-,ultés pour leur avis, avant l'odoption définitive. Enfin,

tout ayant été délibéré et mûri, une ns.^emblée cxtrnordiniro du Conseil chargea le Ilectour

do répondre. Comme cette réponse devait être négntive, le Recteur crut faire une chose

moins désagréable en allant lui-môme à Montréal pour In donner aux messieurs qui

avaient fnit le voyage ù t^uébcc.

Au premier signe que ces messieurs donnèrent do leur désir quelle fût écrite. In ré-

ponse ne se fit pos attendre un seul jour.

Si c'est une faute d'avoir d'obord répondu verbalement, c'en doit être une aussi d'avoir

fait une première demande verbale.

Cette seconde démarche de l'Ecole de Médecine renferme deux parties bien distinctes
;

il y a 1°. les raisons exposées verbalement et rapportées dnns le mémoire ;
2°. kplan

d'offiliation consigné dans la lettre du 30 août 1802, reproduite aussi dans le mémoire.

Nous commencerons par l'examen de cette lettre.

3. La lettre du 30 août 1862 expose d'abord la constitution de l'Ecole do Médecine et

le temps d'étude qu'elle exige de ses élèves, puis elle continue :

« Notre École, poUr le moment, désire conserver la même position. Mois si elle dc-

» venait affiliée 5 l'Université Laval, elle se joindrait bien cordialement à elle pour obtenir

» de la Législature Provinciale, le changement de la loi ci-dessus indiquée, et mettre les

» études sur le même pied que dans cette Université.»

» Quant au nombre d'exomens que cette dernière demande, il serait probablement

» facile d'en venir à un entendement par des concessions mutuelles.»

» Pour ce qui regarde l'examen final, ou celui devant le bureau des examinateurs pro-

» vinciaux, notre Ecole désire instamment qu'il soit subi par tous les jeunes gens qui



. vou.JrnHMil |.rnli.iu.ir In M(^<l.'ciiio dans lo Ba«- Canada, quiln fuMont ou non, n»nli«

Si nouH nv.,ns bion coinpri*, la don.niulo écril« de l'Ecole d« Médoc.no .o rcd.ii.a.l à

*""?•.'

Aniliation iniiiuulialo d.i vvAU^ inHlilulion, maigrie la diffi^roncocnlro «a conitltutlon

cl c(!ll« d« In fncullt^ d(t M<^di;cino do ninivorsil»'.

2- l>r..ni.'ssc imi.licil.^ d.i la pnrldo IIIniv..|Hilô dcdiniiiuiorl.)nombrodo»08«xomcnB.

3- Ublinalioi. à rilnivcrsilù d.) faire tous Ion frai» ol le» déinnrchos niV'fissnires nuprèl

dos autorités civiles po.ir obtenir h rKcolo de Mt^lccine In permission d« doniu-r plus do

leçons que le minimum tlxé par In l..i el par sa elinrle, nfln de ponv...r y mettre le»

études sur le mftme pied que dnns ninivertité Laval.

V. Coalition pour faire almlir le privih^ge que In loi accorde aux gradué» d'ôlro adml»

à In pratique sur In simple présentation de leur diplôme.

Comme on le v..il, il y n des différences notables entre cette seconde demande d nf-

filiation et celle qui nvnit été faite en 18«0. C..pen.lant, nu fond, le résultnt devait iMro

le même pour lllniversité F^nval, qui ses.ernil trouvée encore placée dans une assez Hn-

gulii'ire position si elle y eftl acquiescé. Nous on verrons In preuve bientôt.

4. Examinons les misons exposées verbalement au îlecteur par les députés, mai$ avtr,

peu d'epoir de réiimte, dit le mémoire.
.

Le» députés liront remarquer «que raflllialion serait nvnnla«euse mAme pour 1
Uni-

» versilé-Lavnl, en ce qu'elle lui donnerait de l'extension, en la rendant, pour nuisi dire,

» provinciale.» . ,,

Suivant nous, pour que l'Université Laval soit provinciale, il faut deux conditions : 1 .

qu'elle soit acce»»ibU à tous les jeunes gens de la province, sans privilèges spéciaux pour

ceux d'une localité particulière, et suffisante pour leur fournir h tous l'instruction .pi ils

demandent ;
2". qu'elle soit reconnue comme telle par les autorités et iwr le public.

Or l'Université Laval ne remplit-elle pas ces conditions ?
, , ^ •. •

N'cst-ellc pas accessible à tous les jeunes gens admis légalement h l'étude du Droit et

de la Médecine ? Ne suffit-elle pas, et bien au del6, à tous les besoins présents de la

jeunesse catholique de la province ?
. > • , n

Lord Elgin et son ministère ne voulurent conseiller ai' Gouvernement Impérial 1
érec-

tion do l'Université Laval qu'après s'être assurés « que l'on se proposait d'étendre à tout

y, le Bas-Canada le» avantages attendus, et que l'on pouvait espérer une coopération

» dans les autres parties de la province. »
. , ,

,

Le comité du Conseil Exécutif, chargé d'examiner la question, fit un rapport favorable

motive sur a the justice andpropriety ofsecuring to the numeroui and important boly of

» Catholics in Louper Canada, the benefitofa University, which they hâve been untd now

» deprived of. » «-La justice et la convenance d'accorder au corps nombreux el impor-



» tniil (l.!« cnlholiquii» du Itat-Conaila, loi nvanlAKou d'uno llniver«il<i doiil iUonUh^ pri-
I» VCH jiimiu'ii |irt'>m;iit. >»

Len .iiniiiltuniMita et les cimiliiiroH publii^H h coUn occoHion, «xprimonl la tHôtnd
pensétf. Mur. l'Archovtiquo rappt>IIi) utiu mtiv» miiomU et rtUgieust. Mgr. do
MonlnWil rommonco ainM : « A^ow* nvons donc onlln iiiio univontiu^ cnlliuliqiio »

lMu« loin il dil : a\otri joiino lIiiivcrHlUi...» Mgr. do Siiiiil-IIyociiilho rnnuc rnoclloii
dorilnivoiitilé Lnvnl parmi l<m fniU roligiciix qui inU'roHHi'nlsDii ilioct'îso. Mgr. dosTrois-
lUvièrc» In rcKnrdo coniino un bionfuil (pii nubile la rccorinaisHanci! des 8un diocèse cl du
pnys tout onlior.

L'IInivor»it(5 Lnvnl t^lnil donc reconnue rommn provinriaU lonpIompH nvnnt quo l'on

•onuiîAt h lui offrir un nioymi do devenir, pour ainni dire, provindah.

5. Les députt^H lirent remorquer «Qu'il serait facile di! former à Montréal un bon cott-«

» Boil universitairo, en ayant soin do mcllro h sa l(He le digue év.Miue du diocèse. »

» Que quoique l'Kcolo de Médecine et do CbirurKio de Montréal parfit agir seule, néan-

» moins ils demandaient une affiliation pour tout le diocèse de Montréal.

» Qu'une succursale de l'Université de Québec, si elle leur était accordée, serait

» entièremmt sous le contrôle ûo. notre évéque
; que, par conséipiont, elle aurait toutes

» les goranlios possibles do catholicité.... Que, du reste, ils avaient parmi eux tous les

» éléments nécessaires h la formation d'une université catholique »

Kn rapprochant ces différentes parties du mémoire, on peut voir facilement que l'on

voulait en réalité ufio université complète.

1*. Affiliation pour tout tout le dioeitt de Montréal, c'est-à-dire, des divers établisse-

ments de théologie, do droit, do médecine et des arts. 2°. Eléments nécetmirei h la

formation d'une université. 3*. Conêeil universitaire, offrant dans son chef toutes les

(jarantii's possibles de catholicité / et, par consé(piont, n'ayant besoin d'autre lien de dé-
pendance que la nécessité d'emprunter le nom de l'Université-Lavai pour pouvoir donner
des diplômes ayant une valeur légale.

Il y aurait eu dans l'Université Laval deux conseils universitaires : l'un h Montréal,
l'antre h Québec. Leurs vues auraient pu être dilVérentes et opposées, et, tout en con-
venant du même plan d'études, la part d'autorité de chacun aurait nécessairement intro-

duit dans la pratique dus différences notables.

Nous avons cru et nous croyons encore que consentir h ces propositions, c'aurait été

non seulement reconnaître celte seconde université que nous avons combattue, mais la

faire nous-mêmes ; c'aurait été détruire par le fait toutes les raisons exposées par nous
cl trouvées bonnes par le Saint-Siège.

6. « La nécessité pressante pour Montréal de posséder au moins une succursale. »

Le mémoire, en différents endroits, assigne deux raisons do cette nécessité. Voici la

première :
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qiii'lU'i'i, le» «l<Mi« univontlti^it i-nlhoHrjUM imronl Im-bu •ViiU>mli«' <ii»r« olU» lur loi

i|iiiilill(iilioiiH h i-xiurr .1.* <iiii.li.liiU à r.liiil.' ou iiiiv tlii'IAni.'». v\U'* iiiaiM|ii.'ii.iil «ûrw-

iiM'iil l.tir but il .'Ili'H v.Mil.1,1 iu.;ortl»!f a Ituir» t'l«v«'i tmim «lo lil»«rUi «lm<>iii« dofu-

cilili^ <|ii** l'univiM Mili'i |iri)li^»liiiita.

8. Mul». dirn-l-oii. «nl-utniii'il nt' fntit«<»mpt«r pour rien la foi cl la tnomllli^ dut

élè^nN f Du inoiiit, tliiiiH uiio •'•••«»ln nilholit|iii', ton doiii nrmuN hioin »i)roiil »aiiv.«giird«^«.

Ouniid dfiu •ho»»'» nonl n.'ci?»iinirn«, uiirdoiiiH-noiiii d «"hoIUt l'un.) nui dt'ipni da

Ittulrtï. On noiiH lilAnusiuil ki nom» m It-nion-» qu'à la iMîi«m;«s et l'on niirnll ralion.

Par conlr«>, uoiin no ptiuvoni» n|i|uouv(!r In docliini* qui n'ciino <|Ui' l« fi»i t*t In tnoinlilé

\h «il In mùfiun .-Ht aiimii néwMuiro ; el il ««ruit difllcilo, croyun«-nou«, du démunUor

qu«; iiouM iivoiiN (iirl.

NoiiH nppolon» do tout» noH \mn l'union do l'uno nv.;c l'nulro. Lo» «ncriflco» qu'a

fiiilH riInivoiHiU^ l.iivul, inoiitronl toniluen l'uno ol rniilio lui M.tnl préiiouncu. Noui

olloiiH voir ijui'l moyen ollo piopom« pour «nuvi'umdor on iii^ino toinptt l'uno ol l'nulro.

0. yiu<llo cul donc, iiiiviuil noui, la inu«o do loul lo inni dont lUi hd plaint? Etudier

lu cniitit! du mal, o>t lo proinior pa» à faiio pour trouver lo vini r«iiu"'do.

La Hourco do tout lo mal rII dans la coupaMo no«li«onco d« cortnin» parent» cutlio-

liquos (pli, pour divers motih, onvuionl lourHonfanlHdanMloH étuldiinomonl» où iU cou-

roiit do grnndH dangorH.

Faihletie don uiih, qui laissont lour IIIh libfo do choisir l'inslitulion qui lui oiïrira, non

pan lo pluH do pnrniilios pour sa fui cl h« mornii'i, non pas un pro^rammo plu» lon^

plus difllcilo, et parlant plus ulilo ; mais plus doiiborti'', moins «l'tUudos cl do conlraiiito I

Il n'osl pas tUonnaiit quo, laisst^ libres do clioisir, plusieurs do ces qiiaranb' joiinc» catho-

liques d(Uil parlo l.- mtWiioir;', aient fail leur choix sans so préoccuper do périls (lu'ils nu

goupçonneiit gucro ot d'incouvéniont» qu'il» redoutent encoro moins pour eux-mùmosct

pour la société onlièro.

Avarice d'un bon nomhro, qui, pour ménager quelques piastre», risquent l'avenir, la

fol ot le» miours d'un jouno homme.

Igimanceio quolquos-uns, qui se laissent faoilomtmt pornuador |mr lour» enfants, ipio

le danger n'oxislo point et quo les avantage» on temps, en argonl et en degrés sont beau-

coup plus grands.

Hue l'on scrute bien les raisons qui ont conduite McGill ces quarante jeune» cnnadieni

français, et l'on trouvera toujours quelqu'un, »i»on plusieurs, de ces déplorable motif».

10. Maintenant nous permetlra-t-on do demander comment et par qui doit venir lo

remède h ce mal ?

Si quarante parents catholiques demeurent des années entières dans leur coupable né-

gligence, et compromottent leur salut ot celui de leurs enfants, à qui la coiicienco, la

société et lu religion en demanderont-elles compte? Est-ce à l' Université Laval qu'est



•lAviiluA la eharno U tiutrmrn !«« parant» iki kur» tkivoirt. d« Im avartinlu d«niti«r i|u'ilii

courMiil, nut ut l«ura «nfanU ?

Hup|M»«on« h Miitilrt^nt uno •(irnir«nl»s on iini<ii<Mivi>||iiiiiivi>r»it4> cnUKiliiino, il finitlrs

loiij.Mir» «'Il viMiir ou lilfii h liiU«r tonlrM l'uiiivorHili^ (uhIcrIiihIo pur In tatMtS h «loiinnr

iliii ili|ilùiiii<N, ou liK'ii il iiUn<|ui<r l«i iiinl tliiiit m wmrifl ni rniMiiit lompiiMiiInt aui
|iari*nU In ilouur i|u lU ont h ri'iiiplir.

I, .'xiH II. .»..• non» iipproïKl <|ii..| mm-.'-» on p<.|i( ••«pt^rrtr. Non» nvonii con»lnl.* ipril
avAil «ouviMit nuU\ «I iiii iMin «oiimmI |k.ijr ihM.'riniii.'r l.-» pniviiU, ou wi'mx |.-<i •iirunU,
h évilnr l« •IniiK.T. NoiM poiirrion*« nommor t.>l .oll.^^,., ,| ,„•, i| ,,,t vonu h Oui-hoc
juiqu'à lri!i/.o .•K'v.-n h In foH, tniulu iiunupmnvniil il ,.» votinit ft p.>inii un •.mil.

II. A propo» (lu ni.'iiioiiv i|ih> nou» otnininoiM, on nou« n |i..Hii |.< .lil.>nini> «iilvnnl :

Ou hùMiirnixisii.- I.nvnl piMil roint^dior nu iiinl, .1 nlorx iiun no I.. fml-.'llo 1 (»u liion

ellfl no Ifl piMit, et, (IniiH co en», piutr(|uul vi<iil-«'llo i<mp<\th(>r U<n nulnm do lo fnir« 1

Non» ri'pondonH ou ninnl la diitJoncUvu : cor, «nlro pouvoir nliHoiuniiMit, oi ni' pouvoir
pns nliHoluui.«nl, il y n un inoy.>n lorino, qui ohI d<> pouvoir ov.'c lo comouiH d'nutroa
|M!rs.Hini!!i, t'i du nu pouvoir pmi Kanx eu concoiiiM. Orlnllu «Ht la poiiition do l'I'nivtTiiilû

Lavnl.

Lo Si^miiiniro do Quvhi'c, ftn'mi do no clini'Kiîr do In fonilntion d'iino univciKil.i onlIiiH

liquo on Cnnnd.i, n'i'ilt jnniniH i^mS l'i'ntropr.'iidio, *'il août ou l'uMMurniuo d'un i-oiinHir»

actif ; car, mm* coin, il no poiivnil i-omptor ri'Uîutlr.

Il na roculti d.^vniil niiciin Hnrrillto pour n^pondro h In connnnoo qu'on nvnil Mon
voulu ropoHor on lui. On lui n ivpnxiu'! philAt ttxr^, quo lo dofaul. . . . trop do quo.
linrnlion», trop dôprcuvon pour lo» dciKrt^, trop do Hurvoillnnco. un pinp trop vnsto ....
C.'s ivprorlios, ijuil m; s'unit point dodincutor iii, proiivont unu cIioho, savoir, quo lu Sô-
iniliairo do Out'lioc. a fait au moins «a pari dans l'u'uvro lominuao.

12. Co n'ost pas souloinont on favour do l'onsoinnoinont ol do la niornliti^ dos «Uèvoi,
quo lo Siiininairod.. g.iolioo a fnit do nrandsollortH ; ilmoord..onioro.l..s«o*ourstonH|-
dôraldo» on favour doscoux qui sont pou fuvoriséos do lalorluno. Il doim,. diaqu.. aiinûo
vin«t domi-pcnsiouH gratuites

; les professeurs on paioiii dou» ; d autres l.ionfaitours en
fournissent quelques-unes.

Si h C08 secours Ion ojoutait «oulement la dixiAnio pnHie de cp que rofltera on por-
•onnol, en constructions, en l.ibliotlioiiucs ol en muw'îos, la nouv.llo univorsil.5 catho-
lique, Ion aurait de quoi payer uno pension calière urotuito à ce» quarante jeunes guni
qui sont alltis à MclJill pour gagner du temps et s'.ipargner ipielques piastres.

13. Le mémoire fait un dernier reproche h l'Univorsilii Laval.

» L'ihiveruté Laval, dit-il, se montre beau. ..up plus j.év.\re pour nous, quo ne Test
» pour l'univorsilé protestante de Ouéboc, ou JiutUulion Morrin, nii.iversilé de Mc(;ill
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n'iUro dans los coJhk'os nfflli.U v...

tonce. cllo a d.',A produit doprnnd fruits 2'L r^l 7".^ P"'"" ""« «""«^o clexi.s-
Pn Pnrcr et de disposer inscnsildcner les ieu„e

',
'""' "" ^''^ '"''''^^' 1'" ««ra do

call.«I..,uo. Sur co dernier point, lauto, de
«^-^^^^^^ ' '^•^'l^^^^'' ''""ivorsitci

io B.Ionco con,n,o sur ]« premier ma Ts,,, m ,."!'? ?°
''" ^''"'^'""^ P«« ^^ ««•'•'«r

;c. on notre faveur. 3» L'éln^aUol, et le1 «^ . n'.

"'
.

'^'"''»' ^••'•^"^^' ««^ «-"'-oro
OUI naturel que les sup^-ricurs des 001]!; t" 7"" ^"'"'' '^'""^•"^«- " -'

«5IÙV0S hnllent dans ces concours annu si froTr'""'.'
""'"'

^ '' '^"" '"""
«rnverà ce but. Ouoirp.o Je devoir ffi'„r. .""

"" ï*'"' «'•"'"'« ^«^^''^ ?our
possible, on ne peut regarder que ^lleun tZ T '""' ''' ^'"«"S«'- f»"« '«
"ouveauqu. vient s'y joindre

"" ''"-" '' '^«'"''"^ "" «vaulase, tout motif

ciu.on de la philosophie pour tout ScLn„ :

,'"''' ''' "" '""^^'^-^ P-»l; oJ
SicosconcouissonlDinn,.,>c ,

''''*^" 1'" L'c''ouerait. „

»Mro monràrc,
"'"""•il. 'I *"«» quo lo concoms leur »il milo d'u„o

2'. Inconvénients pour les mlUn^c

» dans le courant da C,,,,,,,» „„ " •"'«««" ''P'^cW s„r H ,„a,tes „«

pour proparcrraulro. Au^Linai^de 0„ 1 •
'°"° ""'" ""'" "''"^'" I»"

iradmls dans la seconde p,rtie de Tannée t'," '"'""":" "^"^ »"'• 1"» «"lours»«« Us anlrcs matières ,„„i c„„,p,.i,e, dan.
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•iXnmen général do l'IInivorsilé. On no s'est nas nnor.n «..-ii „ .ai

Hon ,lnns -n nion .lélud..s La nnni^rV.I , ^ ^ '

'''""' '"'" ^'"'"'*«-
run

1 tiiiULs. La mnniùro d.s h assurer du travail et du nroxrès dos élôv...est un peu différente, mais le plan d'éludés est resté l.> môme On vi 1 ?
élèves travaillaient :.e«ucoup plus, voilà tout.

'
"^"'^^" ''"'' ''-'"

3o. Lourdes charges imposées aux frofemur» : déplacements, surveillance des examens, correction des devoirs.
vt-munco aes exo-

Un petit voyage dans l'année n'est pas une lourde charge. L'absence d'un nmf ,«seur du..nt trois jours n'es, pas chose rare, ni «..ve. Comment fat en cas de ma"ladie? D ailleurs les classes de philosophie ot de rhétorique sont v oa t s r „! t
1

«mon
:
voila donc deux professeurs lihres. pour un que ,e Recteur demande^^L„ surveillance des examens est moins difticile qu'une classe ou qu'u^rélude ordl-

_^

La correction des devoirs, avec un jury pour chaque espèce, no prendra pas doux

» 4o. La correction ot l'appréciation des dovoirs par des jurvs coinnn«<'.« i r

la ponséo d» iCutour.
° '"°" "«"" "" '"i^

*> f'"'" Porcor

Esl-ci! la siivcrilé, ou la facililti, ou la panialiK au'il em„t » t„.,i i

,o„. pH.,., PO,.
,

obvie,.
: „„ ,„, „ n,.J.a<éosi':ir i^: ivl'voS'::pas cru pouvoir trop faire pour éviter ces difficultés

Umveisite n a

. se.au la „tesi,à de ll,„e,ipUo„ ou 2olïc d„': L" i?" • T1"' """'"'

. réamé, .outlecoaWre
; eaLai„,e„a„t ..ntlld'ir;;^^^^^^

"

. .. ,u.. .„„™.aio,„ dau. i„„w„,.ii. LLi/^^^rd^iiL'it:"'!:: ,,::'"-

.a,îrr::r;;:::^:itt:::^::'=-,=:;:î'^^
auucs ,„,ac.s. LatOliaUou ,e„d *>«,.„„, , „ui,.er loi cléves':: 1 eli S

"
luiuo, comme ,..„us l'avous vu „l comme lexpé.ieuce le dcmont,., et par I m" a ™,nJ^e,,m,ni lous e, otetaefcs, car, du ,„omcnt ,„c l'oa veut loul dc^bon uTe d,os o„cl,m-c,,o c. souvcul on l,„„ve le moyen de surmonler .es obstacles ,ai s'y op« '
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L'nfnilntion nliolil In priviU^go dn l'Inscriplion sur simple certifient, pnrce qu'elle fnil

l'esser In raison do cette dérognlinn tcmporniro h In rèj;le géuérnle. Les (^lùves cnpnhles

y trouveront leur compte par l'impulsion que les concours donneront n leurs (Hudes et

s'ils en murmurent tout liuut, ils s'en réjouiront au fond du cœur. Qwnni nux incapa-

bles, ce n'est pns faire un si grnnd tort à In société que de mettre quelque pnrt une bar-

rière, ne fùt-cc (juc pour leur faire soupeonner qu'il faut autre cliose que l'ambition et la

hardiesse pour prendre une profession libérale.

FIN.
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